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danfc aise de les tondre lorsqu'ils sont

pris, et de se ménager une nouvelle

laine pour Tannée suivante ; ces chas-

ses produisent ordinairement de cinq

cents à milte peaux de vigognes
j
quand

les chasseurs ont le malheur de trouver

quelque alpaca dans leur battue , leur

chasse est perdue , cet animal plus har-^

di sauve immanquablement les vigo-

gnes; il franchit la corde sans s'e£Prayer

ni s'embarrasser des chiffons qui flot-

tent, rompt l'enceinte, et les vigo-^

goes le suivent.

» Dans toutes les Cordillières du
nord de Lima, en se rapprochant de

Quito , on ne trouve plus ni lamas , ni

alpacas , ni vigognes dans l'otnt sauva^

ge ', cependant le lama domestique est

fort commun à Quito^ oi!i on le charge

et on l'emploie pour tous les ouvrages

de la campagne.

» Si l'on vouloit se procurer des vi-

gognes en vie de la côte du sud du Pé-

rou , il iaudroit les faire descendre des

i


